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3.4 ml— Abordage dans la rade 

de Dieppe, par le paquebot Rouen, de 
Y Eléonore qui est coulé bas avec son 
chargcmert. L'équipage est sauve.

I Avril — Une jeune bonne de 
Belleville est étranglée paT son amant,

— Drame dans une ménagerie à la 
foire de Grenoble. Une jeune et belle 
dompteuse est tuée par une lionne.

— Terrible accident de chemin de 
fer par suite du déraillement du train 
direct de Paris à Toulouse. On signale 
plusieurs morts et de nombreux bles­
sés.

5 Avril — Manifestation bruyante 
& Cherbourg, au sujet de l’installation 
d’un service de corbillards.

G Avril — Drame sanglant rue 
Pavenne à Paris Un employé d’une 
maison de bijouterie de la rue des 
vieilles Haudrietles coupe le cou de sa 
maîtresse à l'aide d’un rasoir et se fait 
avec le même instrument de profondes 
blessures à la gorge et au ventre.

7 Avril — Célébration par la socié­
té des éludes historiques de Paris, du 
centenaire de la mort de Mirabeau.

— Drame sanglant à Orléans. Les 
époux Lelong, vivant depuislonglemps 
en mauvaise intelligence en étaient ar­
rivés à se battre fréquemment. La fem­
me Lelong se voyant menacée par son 
mari, le tue en lui tirant cinq coups 
de revolver.

8 Avril — Un valet de ferme d’un 
caractère violent assassine sa patron­
ne, pour une cause futile, en lui plon­
geant un couteau dans l’estomac.

9 Avril— Lancement à. Rochefort, 
du crOiseur-torpillcur Wa’.ignies.

— Incendie considérable à Briançon 
L’hôtel de la sous-préfecture et la 
gendarmerie sont détruits par les 
flammes.

— Suicide à Paris, de la princesse 
de Markoff, appartenant à une famille 
des plus aristocratiques de Saint-Pé­
tersbourg.

— Découverte à Breleuil, (Oise) du 
cadavre d’un jeune homme de 49 ans, 
assassiné il y a quelques jours par 
deux de ses compagnons d’atelier.

CHRONIQUE LOCALE

Nanteuil-lk-IIaudouin

Lundi dernier, M. Gibcrl cultivateur

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



à Seunevières conduisait en tilbury, 
au train de 3 h. 33. une personne de 
sa famille, lorsqu’arrivé à une faible 
distance de la gare de Nanteuil, le 
cheval prit peur et partit à fond de 
train dans la direction d’un lourd 
chariot contre lequel la voiture fut 
lancée avec une grande violence. Le 
cheval avait repris sa course entraî­
nant à sa suite les deux voyageurs 
cramponnés après le véhicule cl s’at­
tendant à être brises contre un autre 
tombereau chargé de blé, lorsque le 
nommé Anlonus Balandrin, charretier 
se précipita à’ia tète du cheval et l'ar­
rêta sur le champ.

Celte, scène émouvante dura environ 
une minute, pendant laquelle les deux 
voyageurs se virent exposés au plus 
redoutable danger, dont ils échappè­
rent sains et saufs grâce au dévoue­
ment et à la présence d’esprit du brave 
charretier. Saint-Pathls

Dans la séance de lundi dernier, 
les membres du conseil general de 
Seine-et-Marne ont procède à l élec- 
tion de leur président cl de leur vice- 
président.

M. E. Labour, conseiller general du 
canton de Dammartin, a ete élu Vice- 
président par 22 voix sur 27 votants.Nantouillet

Les nommés Melkebech Orner, 24 
ans, et Melkebech Remv, 21 ans, tous 
deux ouvriers de fermes et sujets bel­
ges, se trouvaient le 22 février, dans 
l’auberge de Mme Boulnoy avec un 
nommé Despostes Adrien, manouvrier 
a Nantouillet ; une dispute ayant écla­
té entre eux, les deux belges s’armè­
rent de leur couteau et frappèrent 
Desposles Adrien et son père, qui était 
venu à son secours. Traduits pour ce

faitdèvant le tribunal correctionnel ils 
sont encore poursuivis pour avoir cas­
sé avec des pierres les carreaux et les 
portes de l’habitation des époux Des­
postes, dans la nuit du 22 au 23 fé­
vrier. à Nantouillet.

Le tribunal condamne Melkeheck 
Orner à 8 mois de prison et huître 
provenu à G mois de la mémo peine.Luhiuny

On lit dans le Réveil de ('oulom- 
tniers .

1 a fête de dimanche dernier, au 
cercle catholique, a été des plus inté­
ressantes. Pendant deux grandes heu­
res et devant une très nombreuse assis­
tance, les membres du Cercle, (les jeu­
nes gens et les enfants), ont rempli 
leurs rôles a\ec beaucoup de. verve et 
d'entrain. Il serait évidemment trop 
long de les nommer tous pour féliciter 
chacun en particulier; qu'il nous suf­
fise de dire que tous sans exception, 
méritent des éloges tant pour la bonne 
volonté qu’ils apportent dans la pré­
paration de ces fêtes, que pour le ta­
lent dans l’exécution.

C est ce qu’a fait ressortir le sympa­
thique President de la séance dans 
son petit mot dit avec beaucoup de 
délicatesse et de cœur: deux senti- 
meals dominants chez M. Ilémar, mai­
re de Dammartin.

faits’diversRechutement de l’armée
Les opérations du conseil do révi­

sion sont fixés ainsi qu’il suit :
Canton de Dammartin, mardi 28 

avril à 9 h. 3/4. — 70 conscrits.
Clave-Souilly, mardi 28 avril à 3 h. 

85 conscrits.
Nanteuil-le-Haudouin, vendredi Ier 

mai à 2 heures. Revue d'appel à 3 h.

Un nouveau facteur en vélocipède
Les habitants de la ville de Meaux 

regardaient avec surprise le facteur de 
Nanteuil et Marcuil, le sieur Chaplain, 
qui filait comme le vent. Le service a 
été fait une heure plus tôt ce malin 
pour Nanteuil et deux heures pour 
Marcuil.

Les cultivateurs lui ont fait leurs fé­
licitations et tout le monde désirerait 
que l’on suivit son exemple

fJournal de Seiiie-el~Miirne')C1UJKLLK DÉCEPTION D UNE ÉPOUSE
Le fait s’est passé à Bruxelles : l’ne 

femme ennuyée, exaspérée de l’intem­
pérance de son mari, résolut de s’en ! 
défaire. Elle profita du moment où, 
alourdi par des libations trop copieu­
ses, il dormait accoudé sur la table. La 
douce créature ne trouvariende mieux 
que de lui passer au cou le nœud cou­
lant d’une corde qui traversait le pla- ; 
fond et se manœuvrait à l’aide d’une 
poulie au premier étage. Puis elle mon­
ta et s’apprêta à tirer.

Mais la victime ne dormait que d’un 
œil. Se dégageant rapidement de la 
corde, le mari, jreu pressé de dire I 
adieu à la vie conjugale, attacha pres­
tement le nœud au poêle de la cuisine 
éteignit la lampe et attendit. Quelques 
instants après, le poêle s’élevait dans 
les airs avec un gracieux balancement.

Lorsque la ménagère jugea que son 
époux était suffisamment près du ciel, 
elle s’en fut chez le bourgmestre de la 
localité conter le drame épouvantable 
qui la plongeait dans le deuil. Les au­
torités accoururent. Jngez.de leur stu­
péfaction en voyant le mari, fumant 
tranquillement sa pipe à côté de la 
lampe rallumée et montrant du.- doigt 
le poêle suspendu à six pieds du sol,

L’explication. ne fut pas. longue, et 

celte farce lugubre s’est terminée par 
la misc.de la femme sous les verrous.Manie de H)llectionnecr

Où la passion des collectionneurs 
de limbrcs.-poste s’arrèlera-t-eUe ?

Nous lisons dans un journal d’an­
nonces :

Un collectionneur de timbres-poste, 
possédant 12.5H pièces, épouserait de­
moiselle cuîleclionuant aussi, qui aurait 
le Pence bleu de file Maurice 1847.STATKTiQjUE DES GUERRES

Un curieux calcul est celui qui a 
été fait a propos des guerres qui ont 
désole le monde depuis les temps les 
plus recules.

Or. on a trouvé que, depuis la guer­
re de Troie jusqu’à ce jour, il ne s’é­
tait pas encore passé uue seule année 
sans guerre sur la surface du globe.

De plus, au, cours.de chaque siècle, 
il a été tué environ quarante millions 
d’hommes de vingt à trente ans.Le vol de Marseille

Il v a un mois environ,, un vol de 
230.00’» franc; de valeurs eut lieu en 
gare de Marseille.

La caisse contenant les litres avait 
été subtilisée sur le quai par d’adroits 
filous dont on n’avait pu retrouver les 
traces.

Le crédit Lyonnais, au préjudice du­
quel ce vol avait été commis avait fait 
frapper d opposition les titres dispa­
rus.

Aujourd’hui, celle Société recevait 
toutes ces valeurs par l’intermédiaire 
d'une Compagnie d’assurances anglai­
se, qui les tenait des voleurs, contre 
une bonne indemnité.

Cette solution qui est dans la pra­
tique ordinaire des.aigrefins britanni­
ques. a agréablement surpris le crédit 
lyonnais^ heureux de s’en tirer encore 
à ces conditions.
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L'in FLULXZ.A

L’influenza fait son tour du monde. 
Espérons qu'elle ne nous reviendra 
p\s. En ce moment, cette maladie fait 
360 victimes par jour à Chicago, le 
personnel manque, pour les enterre­
ments, car le 30 mars, 600 cadavres 
n’avaient pu être inhumés.

FÊTE ES L'HOffiOl DE BffiâPM23 THERMIDOR AN XI
Nous avons publié le récit de la fête 

brillante qui fut organisée en l’honneur 
de Marat et de Lepelletier, en 1793 par 
les bammartinois. Dix ans plus tard, 
les mêmes patriotes qui avaient mani­
festé spontané nient en l’honneur de la 
République et des deux premiers mar­
tyrs de la liberté, trouvèrent l’occasion 
de faire, avec un éclat non moins re­
marquable, une nouvelle manifestation, 
mais, cette fois, en l’honneur du héros 
du 18 brumaire.

C’était au moment où le premier con­
sul se préparait à entrer en guerre con­
tre l’Angleterre, comme il devait pas­
ser à Dammartin le 10 août 1803, on 
lui fit une magnifique réception; dont 
l’organisateur, M. Lavollée. a laissé le 
récit suivant :

A l’entrée de la ville, du côté de 
Soissons, était un arc de triomphe orné 
de guirlandes, au frontispice duquel on 
lisait : Viro.

La rue principale, dans toute sa lon­
gueur était décorée de lestons en feuil­
lages qui la traversaient et formaient le 
berceau; on avait eu soin de la sabler.

Vers le centre s’élevait une pyrami­
de triangulaire surmontée d’épis. De sa 
base, jaillissait une fontaine artificielle. 
Sur l’une des faces on lisait ces mots:

z 8 brumaire

Sur une autre face, ceux-ci:
'l'on heure va sonnet, tremble Hère Albion.

Des millier» de héros menacent ton rivage.

Il n’est point d’Annibd pour secounr Carthage 

lit nous avons plus grand que Scipion.

Sur le troisième,ce vers:
Tramiit nique mi memer/s nos fait eundi».
A l’autre extrémité d? la ville, du 

côté de Paris, on lisait ces deux vers 
français :

San char rapide enfv*iu l'enlève a noue^htjn-

| mnge. 

ki dan» tou» le» ccrurs il hiwe $f»n image.

Ces apprêts qui étaient peu de 
chose, ù la vérité, n’ont été l’ouvrage 
que d’une matinçe, tant le zèle des 
habitants à seconder celui du maire, 
était grand.

Le sous-préfet de l’arrondissement de 
Meaux* avait été invité par le maire à se 
rendre chez lui avec l’état-major. Les 
grenadiers et la musique de kyçÇ” demi 
brigade, un détachement du ac dragons 
et la gendarmerie devaient former l’es­
corte du consul et l’attendaient à l’arc 
de triomphe.

Le maire, le conseil municipal, le ju­
ge de paix et le receveur des domaines, 
s’y trouvaient réunis avec une foule 
immense de citoyens accourus de tou­
tes parts.

Le sous-préfet, l’adjoint du maire, 
plusieurs maires des communes voisines 
les chefs des différents corps avaient été 
à sa rencontre à l’entrée du territoire 
de la commune,

Il était six heures lorsque le canon a 
annoncé son arrivée.

A peine le premier consul a-t-il aper­
çu la réunion, qu’il fait arrêter sa voitu­
re et accueille avec bonté ces paroles 
que le maire lui adresse:

u Citoyen, premier consul,
« Les habitants d’une antique cité 

eue vous venez de visiter, disaient à 
Henri-Ie-Grand Nous vous offrons nos 

cœurs et nos vins. Et nous aussi , vous 
disent mes concitoyens, nous offrons à 
'Bonaparte, ce que nous avons de mieux 
nos blés et nos cœurs. »

(à suivre) E. L.ANTOINE DE CHABANNES
COMTE DE DAMMARTIN

( Suite )
XI

Procès et condamnation de Charles 
de Melun

On le rappelle que c’est à l’instiga­
tion de Charles de Melun, devenu 
grand Maître de France, puis gouver­
neur de Paris et lieutenant général du 
royaume pendant la guerre dite du 
‘Bien public, qu’avait eu lieu le procès et 
la condamnation de Chabannes dont il 
convoitait les biens. On comprend 
qu’aussitôt rentré en faveur, le comte 
de Dammartin n’eut d’autre souci que 
de se venger de son ennemi.

Charles de Melun qui avait été privé 
de ses charges dès l’année précédente, 
fut arrêté à la sollicitation de Chaban­
nes et du cardinal Balue sous la préven­
tion de divers crimes et notamment 
pour avoir fait disparaître les pièces du 
procès destinées à la justification du 
comte de Dammartin; avoir trafiqué 
honteusement avec les charges publi­
ques. les faveurs et la justice; pour 
avoir favorisé les princes ligués, leur 
avoir fourni des munitions, et enfin 
avoir empêché les Parisiens d’aller se­
courir l’armée roi ale pendant la batail­
le de Montlhérv. Le supplice de la ques­
tion arracha des aveux au malheureux 
Charles de Melun, qui, il faut le dire, 
était réputé pour ses nombreuses aven­
tures galantes et pour son amour im­
modéré de la bonne chère. C’était, dit 
une chronique du. temps, «ung.homme 

embrasé de toute luxure, engorgeur de 
vins et de brouetz, et estoit, par main­
tes gens de bien de ce royaulme appelé 
le second sardanapale. » (1) La chroni­
que dite Scandaleuse prétend que d’a­
près l’opinion d’un grand nombre de 
gens, Charles de Melun avait rendu au 
roi de grands services et qu’en ce qui 
concernait la garde de Paris, «si ce 
n’eust esté sa grand diligence et bonne 
conduite, cette ville cust eu beaucoup à 
souffrir, au grand dommage du roy et 
du royaume.» (2) Ce chevalier, dit une 
autre chronique estoit moult privé du 
roy et avoit couché plusieurs fois avec 
luy, tant estoit familier de luy. (3) Ce 
qui n’empêcha pas cet ancien favori 
d’être emmené prisonnier au Château.- 
Gaillard sous la garde du comte de 
Dammartin qui était capitaine de cette 
forteresse. Le procès fut instruit par le 
prévôt des maréchaux, assisté de trois 
autres commissaires nommés par le 
roi.

Charles de Melun fut condamné à 
mort pour crime de lèse-majesté. for­
faitures. trahisons, 'violences et autres 
crimes, «lesquels estaient 'si grans et 
abominables, que quasi l’on serait in­
fect de les proférer. » (4) Conduit aux 
Andelvs, il fut décapite le mardi 22 
août vers dix heures, sur la place du 
marché. La tête n’ayant pas été coupéç 
du premier coup, le malheureux eut 
encore la force de se relever, protesta 
de son innocence et retomba pour re­
cevoir le dernier coup du bourreau.

La chronique attribuée àjean Leclerc 
dit que le roi ni aucun des grands per­
sonnages du royaume ne plaignirent 
nullement le sort du malheureux Char­
les de Melun, pareequ’on le connaissait 
fort inutile en ce monde, ayant le cœur 
ouvert à tous les vices, » et disoient 
aucuns qui c’estait pain beneist de l’a-
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voir effacé delà terre des vivans. »
1 —Quîchtrat, Chronique interpolHo p. 57.
2 — Mèm. d*s Connn-s, êd. I.ang’.ol Dulresnoy

T. 2 p. 51.
3 — Mém. de Comines, éd. Lang’.et Dufresnoy

T, 1 p. 16.
4 — Quicherat chronique micrpoUée. p. W.

(à suture) E. L.

Le château du Plessis-Belleville
(Suite)

Le nouveau châtelain du Plessis-Bel­
leville. le marquis Yves d’Alègre, prin­
ce titulaire d'Orange, baron de Flageac 
d’Aubusson, d'Aurouze, comte de 
Champoix, baron de saint-Cirques, sei­
gneur de Meilhaud, de Tourzel. de 
Montaigut, d’Oissery, etc ; maréchal 
de France, chevalier des ordres du roi. 
gouverneur de Metz, de Verdun etc., 
était fils unique d’Emmanuel, vicomte 
d’Alègre et de Marie de Rémond de 
Modéne.

Le marquisYves d'AJègre avait épo- 
sé le 3o août 1679, Jeanne Françoise de 
Garaud. fille de Messire Georges de 
Garaud de Durandi, chevalier seigneur 
çle Donnevillc, président à mortier au 
parlement de Toulous; et de Marthe de 
Caminade. Après la mort de cette der­
nière, survenue le 28 'mai 1725, il prie 
une seconde alliance le 21 août 1724, 
avec Magdeleine d’Ancézune de Cade- 
rousse, fille de Jacques Louis d-’Ancézu- 
ne, marquis de Caderoussc et de Mag­
deleine, marquise d’Orahon.

En devenant propriétaire de la sei­
gneurie du Plessis-Belleville, Yves d A- 
légre déclara qu'il entendait retenir en 
plein fief, foi et hommage de sa terre et 
châtellenie d'Oissery, tous les fiefs, ar­
rière-fiefs et rotures, qu’il avait acquis 
des directeurs des créanciers de messire 
Claude de Guénégaud. composant la 

meilleure part des terres du Plessis, de 
Silly et leurs dépendances ( 1 )

Les armes de la maison d’Alègre 
étaient : de gueules à la tour d’argent, 
maçonnée de sable, accompagnée de 
six fleurs de lys d’or, posées en pal.

Le marquis d’Alègre vendit, le 0 
février ’i 714, ’ses terres et seigneuries 
d’Oissery, de Silly en Multicn et du 
Plessis -Belleville à messire Dan\ can de 
l’Espine, qui, par contrat du février 
1717. transmit ces domaines à Messire 
Noël Danycan seigneur de Landivisiau.

Les Danycan appartenaient à une 
vieille famille d’anrgteurs du Cotentin 
établie à Saint-Malo en 1040. Noël 
Danycan et deux de ses oncles, ar­
mèrent à leurs frais huit vaisseaux pour 
s'emparer des côtes de Terre-Neuve, où 
ces hardis navigateurs acquirent une 
fortune considérable. (2)

Noël Danycan laissa indivisément à 
ses quatre fils, les seigneuries du Ples­
sis-Belleville, Silly et Oissery. La mort 
de Louis Noël Danycan, chevalier, Tai­
ne des enfants, laissa ces domaines en­
tre les mains de : i° Joseph Marie Jérô­
me Danycan, chevalier, seigneur de 
Landivisiau, capitaine de dragons au ré­
giment d’Armenonville; 2° Anne-Marie- 
Charles Danycan. seigneur de Coëtemer 
enseigne au régiment des gardes fran­
çaises; 3° Marie-Jean-Baptiste Danycan, 
chevalier seigneur d’Audemer qui n’é­
tait pas encore majeur lorsque, le 16 
juillet 1738, ses frères vendirent les ter­
res du Plessis-Belleville, de Silly et 
d’Oissery, à Hélène-Angélique-Rosalie, 
de l’Aubespine de Verderonne, épouse 
séparée de biens de Jérôme Phelypeaux 
comte de Pontchartrain, de Maurepas 
et autres lieux, commandeur des or­
dres du roi.

L’épouse du comte de Pontchartrain 
était fille d'Étienne Claude de l’Aubes­

pine marquis de Verderoine,’guidon 
des gendarmes de la reine, tué à Fleu- 
rus le 1er juillet 1690. Sa fortune per­
sonnelle était considérable, lorsque le 
11 juillet 1713, elle épousa Jérôme 
Phelypeaux, fils du chancelier de Pont­
chartrain, alors veuf en premières noces 
de Christine de Roye de Lùrochefou- 
cauld. Ce seigneur appartenait à une 
famille bourgeoise, qui occupait depuis 
longtemps une place considérable dans 
l'Etat et qui comptait un chevalier de 
France, dix secrétaires d’État, six offi­
ciers commandeurs des ordres du roi 
et plusieurs dignitaires de I’Église. (3)

1 — Arch. nat papier <b'U prince» R. 3 46.
1 - • F; I.âbour Hintoirô de la châtellenie suze­

raine d'Oissery. p. 148.
3 — F. Labour; la châtellenie suzeraine d’Oisse- 

ry. p. t» et 10.
(à suivre) E. L

SAI NT-MARD
PENDANT LA PÉRIODE RÉVOLUTIONNAIRE 

- - - - - - i- - - - - -  
(Suite)

15 Nivôse 1794 — Le citoyen Chau- 
ri [cordonnier à Dammartin, commis­
saire nommé par l’administration de 
Meaux, pour requérir dans chaque 
commune du canton 'de Dammartin, 
tous lèè .sotiliers qu’il pourra trouver 
pour la République, s’est transporté 
chez le citoyen Simon Sauvage qui a 
déclaré n’en avoir de faits faute de 
marchandise.

i3 Nivôse — An 2 de la République 
française, une et indivisible, devant 
les maires, officiers municipaux, nota­
bles et agent national près la munici­
palité, est comparu en l’assemblée des 
séances ordinaires, l’agent national 
près le district, lequel a exhibé la 
commission à lui donnée par les admi­
nistrateurs du district dans la séance 
du dix-neuf du présent mois, à l’effet 
de se transporter en cette commune, 
d’v requérir deux membres de la mu­

nicipalité. pour se transporter avec 
lui, en Jajnai’sbn du citoyen Mont- 
mort, déclaré émigré par -le départe­
ment, à la date du 3o septembre der­
nier, pour y mettre toutes ses proprié­
tés mobilières sous les mains de la 
nation, faire inventaire des meubles, 
effets, titres et papiers à lui apparte­
nant, d’y établir un gardien confor­
mément à la loi, de dresser procès- 
verbal pour être déposé au secrétariat 
du district. Les citoyens Deschamps 
officier municipal, Jean Robin, plâ­
trier, notable, ont été nommés à l’effet 
d’accompagner ledit agent.

29 Nivôse — Assemblée de la com­
mune pour la nomination de douze 
membres du comité de surveillance 
de la commune de Saint-Mard.

t3 Pluviôse —Assemblée de la mu­
nicipalité pour la nomination d’uri 
greffier de la commune.

Le citoyen Charlemagne Robin est 
nommé et prête serment.

(à suivre) E. L.

L'n client arrive chez le docteur 
Purgeraide:

De quoi souffrez-vous ? demande le 
prince de la science.

— Je ne sais pas, je ne suis pas à 
mon aise...

Quelle vie menez-vous ?
— Voilà, docteur: je travaille com­

me un bœuf, je mange comme un 
loup, je suis fatigué comme un chien, 
je dors comme un loir.

Le docteur avec bonhomie :
— Moi, dans ce cas-là, j’irai voir 

un vétérinaire,
♦ 

» •

Bébé, en fouillant dans un tiroir; 
trouve les lunettes d’or de sa graud'- 
mère, morte depuis quelques jours.

— Tiens ! dit-il à sa sœur, grand’- 
mamanqui est allée veir le bon Dieu et 
qui a oublié ses lunettes.
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AVANT DE FAIRE AUCUN ACHAT
Adressez-vous :

MAISON

R. DELACOURT-COULANJON
60 GRANDE RUE, 60 

à D AMM AB.TIN (S-&-M) 
Qui vouN>Brtdra ;

Montres. Chaînes. Bagues et BracNols 
on or et on argent— Boucles (Vorolll&i 
—-Pendules barbants, etc.

Linge. Toiles, Nappes, Serviettes, 
Etoiles et Draps pour confections etc.

Glaces ■ Installation et agencomon 
do magasin.

Le tout à des conditions excep­
tionnelles de BON MARCHÉ.

Élude do M® G1RAUDET, Grenier de la 

Justice do Paix de Dammarlin

petite 

Maison Bourgeoise 
à LOUER ou à VENDRE 

Au centre do Dainmartin 
Vestibule — Salle à manger Cuisine —

Salle de bains —3 Chambres 
Décoration toute fraîche 

Location 400 fr. — Pour vendre, facilités 
de paiement 

S'adresser au Greffe, à Dammarlin 

Grande Teinturerie de Lagny 
Usine à vapeur

Ane. maison TOURNAIRE

TH. ALLAIRE, Succ«
80 succursales 

dont une à Dammarlin 
chez M. VIENNE-MOREAU

Teintures — Nettoyages — Impressions 
Moirages — Apprêts 

FrisageàTeinture de plumes--Nettoyage 
et Teinture de Gants

—- Livraison dès travaux tous les 
Mardis de chaque quinzaine.

LA BOURSE POUR TOUS
fOURNAL FINANCIER

P A LAISSA NT LE SAMEDI 
prix de l'abonnement .. 1 fr. par an

EtudeBcM- BAROILLIER notaire 
au Plessis-Bellevllle

Établissement de CHARPENTIER 
à Ermenonville 

dépendant de la suce, de M. Alf. DÉSERT 

A VENDRE AUX ENCHÈRES

Le Dimanche 1'2 Avril 1891 h deux 
heures h Ermenonville , en la salle de 

la Mairie.
Mise h prix de l’achalandage cl de 

l'outillage 500 fratics.
Marchandises à reprendre, h dire 

d'experts, pouvant s’élever à 500) fr, 

(S’adresser à M* Baroillier, notaire)

OSlffl HYDRAULIQUE DO PETIT -MOOtW
A NANTEUIL-LE-HAUDOUIN (OISE)

|eRpy ^ERTHIER
Ingénieur agronome diplômé 

de l'institut national Agronomique

O.GH.TIÏES
Vente et Échange

Location, Réparations en tous genres

BICYCLES, BICYCLETTES & TRICYCLES 
Accessoires & Réparations

SPÉCIALITÉ DE GRAINES FOURRAGÈRES 

Épurées
Céréales de sentence

Graines potagères, de fleurs et 'd’arbra 
Arbres fruitiers et forestiers

Graines de Betteraves 
à grand rendement et à grande richesse 

saccharine
ENGRAIS SIMPLES & COMPOSÉS

.Envoi franco de renseignements à toute 
demande affranchie

Le Directeur-Gérant: E. Lemarié

Dammarlin lmp. E. LcmaruL
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